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CONTAX, 
la suite 



Mrs. Rubin intéressée par FOCAgraphie 

Gérard Bandelier montrant le recueil des anciens numéros 

Coin des Présidents + Roger Dupic 

C'était la 1ère édition de Bièvres avec P. Bris notre Fondateur. Voyez l'espace! 

Le Président et l'Amateur de Foca... 

Aux Associations réunies: J-C Fieschi, R. Vigier, M. Guilbert, 
G. Bandelier, R. Dupic, M Fournier, J Charrat.. 

 R Dupic, P Quesnel dos au mur face au numérique 

BIÈVRES, c'était la 43ème édition ! 



 ÉDITORIAL  DU  PRÉSIDENT  

D ans l’air du temps. Tout le monde connaît cette expression et de nom-
breux exemples viennent la corroborer. Il en est de même dans le do-
maine qui concerne tous, la photographie et l’iconomécanophilie. On 
se souvient des recherches simultanées de Fox Talbot et de Hippolyte 

Bayard, qui donnèrent naissance à des procédés très proches. Bien sûr, les esprits 
ont retenus le comble de la coïncidence lorsque, le même jour, Charles Cros et 
Louis Ducos du Hauron déposent un brevet pour réaliser des images photographi-
ques en couleurs.  Nous pourrions rajouter les recherches de Thomas Edison avec 
le Kinétoscope et celles des frères Lumière sur le Cinématographe. Bref, il était 
dans l’air du temps de parler de ce type de découvertes ou inventions. 
 
Toutes les époques ont été touchées par ce phénomène et il est parfois difficile de 
trouver un lien ou une règle pour régir ce dernier. 
 
Ainsi, récemment notre Club édite l’ouvrage MIOM et nous voyons fleurir ici et là 
des articles dans des journaux français et étrangers sur le sujet. Certains articles ont 
été écrits par des amis informés de nos projets et cela a permit un bon décollage de 
l’ouvrage. Qu’ils en soient remerciés ici. Dans des journaux étrangers, nous voyons 
fleurir des articles les appareils en bakélite et en particulier, le Photax. Voilà un 
effet « air du temps ». 
 
Récemment, un de nos adhérents, François Boisjoly, voyait se concrétiser, sous la 
forme d’un ouvrage remarquable*, le travail de recherche qu’il a consacré à la pho-
to carte de visite. L’air du temps a voulu que paraisse des articles sur ce sujet dans 
la presse étrangère. Tiens, tiens, c’était dans l’air du temps. 
 
Eh bien, moi je dis que c’est tant mieux. Pourquoi ? Cela donne de la publicité, du 
médiatique et il est important que les travaux que nous menons dans des directions, 
certes différentes, mais passionnantes, soient relayés et amplifiés. Les iconoméca-
nophiles isolés entendront parler des efforts que nous produisons pour faire croître 
notre Club et il sera dans l’air du temps de partager plus largement notre passion. 
 
Ce sont les congés et il est dans l’air du temps de bouger un peu. Rendez visite à 
nos annonceurs, ou à Photo Mac Mahon et Serquigny Photo, ces derniers étant les 
dépositaires des bulletins du Club. Il y a certainement de quoi remplir vos vitri-
nes…. Bonnes vacances à tous et une rentrée sans souci !  
 
 
*Boisjoly, F. La Photo-Carte Editions Lieux Dits 2006 
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DANS LE (RÉTRO) VISEUR,  BERNARD VIAL 
 Le dernier des articles de Bernard Vial sur les appareils de l'Allemagne de l'Est. 
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LUXOFLEX, FOTOR REFLEX et MIRA-REFLEX  
     dans la lignée  de l’ATOFLEX   
   par Jean-Paul Bouchet  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le boîtier est en alliage d’aluminium coulé, les di-
mensions sont les suivantes : 
 

Hauteur ; 125 mm, sans l’épaisseur du capot du vi-
seur. 
 

Largeur 75 mm. 
 

Profondeur 75 mm, sans la platine porte objectifs ni 
le groupe optique. 
 

Le dos est en acier embouti avec un voyant rouge 
pour le contrôle de l’avancement du film, il est 
amovible avec verrouillage sur deux  crochets situés 
sur le haut du boîtier. 
 

Obturateur ATOS – 2, non marqué, pose B et de 1 
seconde à 1/300. 
 

Avec prise pour déclencheur souple et synchronisa-
tion flash. 

Gainage en simili cuir noir, les parties non gainées 
sont laquées noir. 
 

Le Luxoflex qui est le plus luxueux des trois bénéfi-
cie d’un liseré chromé sur les côtés, le cadre du vi-
seur sportif est lui aussi chromé. 
 

Les deux objectifs sont couplés par engrenages pour 
la mise au point qui est contrôlée sur un verre dépoli 
carré de 45 mm de côté. 
 

Capuchon à quatre volets avec viseur sportif, type 
Galilée et loupe de mise au point. 
 

Format 6x6, 12 photos sur film 6x9,  gros ou petit 
trou, type 120 ou 620. 
 

Avancement du film par bouton moleté. 

ATOMS (Association de Techniciens en Optique et 
Mécanique Scientifique) a été créée en 1946 sous 
l’impulsion d’André Grange, photographe à Saint-
Etienne, l’usine était implantée à Nice. La priorité 
était l’étude d’un obturateur sérieux qui manquait à 
cette époque en France, cet obturateur sera l’Atos 1
(jusqu’au 1/150),  puis l’Atos 2 (jusqu’au 1 /300) 
qui sera utilisé par nombre de constructeurs dont 
Foca. 

ATOMS produira ensuite des appareils photo au 
format 6x6, à deux objectifs, Aiglon et Atoflex de 
1947 à 1951. 
De 1952 à 1958 on retrouvera ce boîtier sous divers 
noms de fabricants, Kinaflex, Dreflex, Lumireflex 
et sous des marques de revendeurs, dont les LUXO-
FLEX, FOTOR  REFLEX et MIRA-REFLEX  que 
nous allons examiner. 

 Caractéristiques communes aux trois appareils : 
  

Pour suivre l’idée de compléter « le Vial », voir l'édito du bulletin n° 126 d’avril 2005, voici trois appareils que 
Bernard Vial n’avait pas rencontrés. 
 

Le Luxoflex , le Fotor-reflex et le Mira-reflex,  étaient issus du boîtier de l’Atoflex, ils étaient fabriqués pour 
des marques de revendeurs. 



 

 

LIGNÉE DE L'ATOFLEX 

CATALOGUE PHOTO-PLAIT 1953  

LUXOFLEX  n° 17492 

FOTOR REFLEX  n° 24207 

MIRA-REFLEX  n° 24240 

CATALOGUE PHOTO HALL 1956 

Caractéristiques particulières : 

 Les frontons sont des pla-
ques en aluminium, les inscrip-
tions sont en relief. Ces plaques 
sont fixées par deux rivets pour 
LUXOFLEX et FOTOR RE-
FLEX.  
La plaque du MIRA-REFLEX 
est fixée par deux vis. 
Les platines porte objectifs sont en 
aluminium, elles ont les mêmes 

dimensions, Hauteur: 95 mm, Lar-
geur: 59 mm, Epaisseur: 7 mm, 
mais la finition est différente, 
chromée pour le Luxoflex, polie et 
vernie pour le Fotor Reflex, la-
quée noire pour le Mira-Reflex. 
 
 La face avant des platines reçoit 
le même  gainage que le boîtier et 
le dos. 



LIGNÉE DE L'ATOFLEX 

Le boîtier est en alliage d’aluminium coulé, les dimen-
sions sont les suivantes : 
 
Hauteur ; 125 mm, sans l’épaisseur du capot du viseur. 
Largeur 75 mm. 
 

Le LUXOFLEX et le FOTOR REFLEX possèdent le 
même groupe optique : 
L’objectif de visée est un anastigmat Berthiot de 75 
mm ouvert à f = 3. L’objectif de prise de vue est un 
anastigmat Berthiot de 75 mm ouvert à  f =  4,5, per-
mettant un réglage de la distance de mise au point jus-
qu’à 1,5 mètre, en option cet objectif  pouvait être 
remplacé par un Flor Berthiot de 3,5 d’ouverture. 
 

Ces objectifs (visée et prise de vue) pouvaient recevoir 
des filtres à emboîtement de diamètre 38 mm, ils 
étaient aussi filetés et pouvaient recevoir des filtres 
vissant de diamètre 30,5 mm, pas de 0,5 mm. 

 

Le MIRA-REFLEX est équipé d’un groupe optique 
différent, qui est similaire à celui du LUMIREFLEX  
de Lumière : 
L’objectif de visée est un 80 mm ouvert à 3,5. L’ob-
jectif de prise de vue est un MIRAR anastigmat de 80 
mm ouvert à 4,5, avec mise au point minimum à 0,9 
mètre. 
Les inscriptions sont plus sommaires que celles du 
LUMIREFLEX, l’objectif de visée ne reçoit aucune 
inscription et il est dépourvu d’échelle de profondeur 
de champ, les distances gravées sont, 1- 1,5 - 2 - 3 - 4 
- 5 - 7 - 15 - ∞. Le LUMIREFLEX comporte en plus 
les distances 1,25 et 2,5 mètres. 
Comme pour le LUMIREFLEX, seul l’objectif de 
prise de vue est fileté pour recevoir des filtres vissant, 
de diamètre 28 mm, ce diamètre de filtre vissant était 
déjà celui du LUMIFLEX de Lumière. 

 L'équipement optique : 

 Ce qui a été écrit sur ces trois appareils :  
 
Bernard  Vial avait évoqué ces trois appareils dans Photo Ciné Revue de novembre 1973 : « Le Luxoflex de Photo-Plait…le Mi-
ra et le Fotor fabriqués pour des chaînes de revendeurs ». 
Curieusement, Bernard Vial n’en parle pas dans son Histoire et Catalogue des appareils français, édition de 1975. Dans son 
Histoire des Appareils Français de 1980, le Luxoflex et Le Fotor reflex sont mentionnés, mais le Mira n’est pas cité. Le Luxoflex 
est présent, n°458, dans l’ouvrage, "Les Appareils photographiques français de J.P.Francesch, M.Bovis et J.Boucher" (publié en 
1993) avec Mécaoptic photo comme fabricant . 
Dans la Photofiche Photosaga, n°42 de septembre 1995, Rex & Co. P.H.Pont mentionne le Luxoflex et le Fotor reflex, au sujet 
du Mira « ? ». 
On voit sur les catalogues que le Luxoflex était vendu par Photo-Plait et que le Fotor reflex était destiné à la chaîne Photo-Hall. 
Je n’ai pas trouvé pour quel revendeur le Mira-Reflex était fabriqué, merci à ceux qui pourraient fournir cette information.  

  On peut constater une évolution de la focale des objectifs depuis l'Atoflex jusqu'au Mira-Reflex : 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Les focales qui étaient différentes, 70 pour la visée et 75 pour la prise de vue pour l’Atoflex, deviennent identiques, 
75 pour le Luxoflex et le Fotor reflex, c’est aussi le cas du Kinaflex, pour le Mira-reflex les focales grimpent à 80, 
comme pour le Lumireflex. 

 Visée Prise de vue 

Atoflex 3,3/70 4,5/75 

Luxoflex 3/75 4,5/75 

Fotor Reflex 3/75 4,5/75 

Mira-Reflex 3,5/80 4,5/80 



J. ZION, OBJECTIFS et JUMELLES PHOTOGRAPHIQUES 
  par Michel Guilbert, Président des Iconomécanophiles du Limousin. 

 C’est le titre de l’article que consacre à cet opti-
cien, Emile Giard dans ¨Le LIVRE D’OR de la PHOTO-
GRAPHIE¨ édité chez Paul Duval, spécialiste des livres 
de Prix pour l’Education Nationale. Il semble dater de 
1919. Je vous présente la copie de l’article vantant cette 
maison, une vingtaine d’années après le succès de la 
Simili Jumelle, une longévité preuve de qualité. 
L’arrivée d’une nouvelle pensionnaire dans mes vitrines, 
la plus âgée de la famille Simili Jumelles, (déjà 113 ans, 
l’acte de naissance étant le brevet déposé à Paris le 30 
septembre 1893 sous le N° 233 137), m’a donné envie de 
vous faire partager mon plaisir. 

Elle est venue de Paris où Alexandre l’avait ren-
contrée sur une brocante, mais le coup de foudre ne 
l’ayant pas atteint (il convole davantage avec les 24x36), 
il l’a laissée sur la table. La confidence de cette ren-

contre lui valut le courroux de votre serviteur qui lui, 
possédant déjà les deux sœurs, avait envie de reconsti-
tuer le trio (oui, je sais, vous avez du mal à me suivre, je 
vous parle de jumelles et vous entraîne vers des triplées). 
C’est après trois semaines que la deuxième rencontre eut 
lieu et là, comme vous vous en doutez, le divin téléphone 
(celui que je honnis en temps ordinaire) m’apprit la 
bonne nouvelle, l’achat était réalisé. Hier, cette vieille 
dame a alourdi la valise de la commissionnaire qui l’a 
rapatriée à Limoges par le train, voilà toute l’histoire, les 
amis sont bien utiles ! Je vais donc en profiter pour vous 
présenter la famille. Le papa fut J. ZION, (7 rue de Jouy, 
puis 140 bd Richard Lenoir) peut-être suivi par son fils 
un certain ED ZION, Paris, qui signe le "Pocket 
Z"  Klapp plus tardif, mais ceci  est une autre aventure. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Ci-dessous, le détail de l'échelle de mise au point 
 

SIMILI JUMELLE MISE AU POINT AUTOMATIQUE 
C’est l’inscription que nous retrouvons sur les trois modèles 9 x12 cm, elles ont aussi existé en 6,5 x 9 cm, 
mais pour moi, celles-là restent à trouver ! De gauche à droite sur le cliché ci-dessus : 
Modèle 1893 : N° 532, 1897 : N° 1397, 1897 : N° 2208 à tiroir. Elles ont en commun : la focale de 15cm, l’ob-
jectif anastigmatique, ouverture réglable de 2 à 15, le même numéro pour l’objectif et le corps de l’appareil. 
Obturateur à guillotine à quatre vitesses avec pour les deux dernières un levier donnant la pose et l’instantané. 
A noter que l’étanchéité à la lumière est obtenue par un soufflet intérieur aux trois chambres noires.   

[Caractéristiques générales :Réglage de la distance par avancement de la face avant avec compteurs gradués (je pense 
en mètres) de 2 à 12, 11/2 à 12 pour la seconde, la troisième va de 11/2 à l’infini. Pour régler la distance l’avancement est obtenu 
par un bouton moleté qui transmet le mouvement par deux glissières crantées. Le cadran permettant de régler la distance est 
situé sur le viseur pour la première avec un renvoi dans ce même viseur. Un axe est bien visible, mais il me semble manquer sur 
lui une pièce qui devait indiquer les distances. L’axe visible tourne simultanément avec l’avancement de la face avant (environ 1 
cm) et avec la flèche mobile devant le cadran (ce renvoi est décrit par Michel AUER). Les deux premières Simili Jumelles sont 
équipées pour un changement de plaques dans la poche de cuir,  la dernière est équipée d’un chargeur par translation qui per-
met de passer la première plaque en dernière position, une "fenêtre rouge"  permet de contrôler le numéro de la dernière plaque 
utilisée. Quatre vitesses de prise de vue et pour les deux dernières jumelles, un levier permettant la pose ou l’instantané. Pour 
finir le tour d’observation général, deux écrous de pied sont présents. Notre œil perspicace ne peut ignorer le viseur de la pre-
mière, un objectif à l’avant, un oculaire à l’arrière, le tout sous un capot.]  

Modèle 1893 N° 532 



SIMILI JUMELLES ZION  Vue intérieure de la "chambre noire du Modèle 1893 N° 532. On 
peut noter le soufflet de mise au point à la partie avant. Cette dis-
position est explicitée dans la publicité ci-dessous. 

Magasin à poche 
de cuir permettant 
le changement des 
plaques. On le voit 
en place sur la 
publicité de droite. 

Modèle 1893 N° 532 

La deuxième Simili Jumelle, Modèle 1897 N° 
1397 est semblable à la plus ancienne, sauf en ce 
qui concerne les viseurs pliables qui ne sont plus 
sous un capot et le renvoi d’indication de distance. 
Le demi cadran est remplacé par un cadran circu-
laire avec aiguille visible à l'angle avant gauche. 

Sur cette vue des faces supérieures 
montrant les trois modèles placés 
sur leur côté gauche, on voit bien 
l'évolution des viseurs et des échel-
les de distance. Dans le Modèle 
1897 N° 2208 à tiroir situé au pre-
mier plan, l'échelle est protégée 
par le hublot placé au coin supé-
rieur droit du boîtier. 

Modèle 1897 N° 1397 



SIMILI JUMELLES ZION  

Dans le Modèle 1897 N° 2208 le chan-
gement le plus visible vient du char-
geur, plus classique pour cette fin de 
siècle. La plaque bois assurant la ferme-
ture du tiroir de plaques change et est 
ici en métal et munie aussi d’une fenêtre 
rouge. Le coffre est plus court et avance 
en deux parties ; la première, actionnée 
comme un tiroir en allongeant le corps 
principal de 3 cm vient se bloquer en 
position et permet de retrouver la focale 
de 15 cm. C’est alors le même principe 
et nous retrouvons le bouton actionnant 
les crémaillères.  

Les deux systèmes de magasin, à poche et à tiroir. 

Un niveau à bulle vient garnir le coin gauche 
où se trouvait le cadran des distances du mo-
dèle précédent. Le cadran devient un voyant 
protégé par un verre et curieusement passe de 
la gauche à la droite pour le photographe.  

Cet article précède et annonce le numéro de Déclic N°32 d'octobre qui va être réalisé par les Iconomécanophiles du Limousin, numéro consa-
cré aux Jumelles photographiques. L'auteur du présent article, heureux membre du club Niépce Lumière, vous souhaite plein de trouvailles. 
Merci de vos apports, critiques, conseils, cela nous prouve votre attachement. 
Bibliographie   
Le livre d’or de la photographie édité chez Paul Duval.  
Auer, M. Histoire illustrée des Appareils Photographiques, Denoël. 
Publicités de Photo Revue 1897 et 1898 ainsi que l'article paru dans "La Nature", présenté dans CYCLOPE N° 31, page 37. 

Modèle 1897 N° 2208 



Nous connaissons tous cette icône du temps de la photographie en bois. L'intrépide et 
infatigable Voyageur Photographe que rien n'arrêtait, ni les rigueurs du climat, ni les 
contrées arides, ni les difficultés de la chimie photographique aux champs. Il portait dans 
une caisse sur son dos tout le matériel nécessaire à la prise de vue et au développement . 
Cette caisse, en voici un exemplaire env. 1869, qui sera proposé lors d'une vente aux en-
chères publiques pendant la Photokina, le 30 septembre 2006. 

UN ENSEMBLE PHOTOGRAPHIQUE DE VOYAGE  
     présenté par la Rédaction   

La Rédaction du Bulletin remercie P-J. Bickart et Auction Team Köln pour leur aimable autorisation d'utiliser leurs photographies © 2006. 

Où l'on voit les deux faces de la 
boîte fermée, et ci-dessous : les 
phases de son ouverture et de sa 
mise en action. Le logo des fa-
bricants, J. Domenech et F. 
Jonte et plus bas, des illustra-
tions tirées du mode d'emploi. 



 
Les CONTAX II et CONTAX III 
 
En 1936, deux nouveaux modèles viennent prendre le relais, les CONTAX II et CONTAX III, fruits des tra-
vaux du département  "Recherche et Développement" de ZEISS IKON, qui sont dirigés par HUBERT NER-
WIN, depuis l’entrée de HEINZ KÜPPENBERDER au conseil de direction de l’entreprise. 
 

Si, du premier CONTAX, ces appareils héritent sa conception 
générale – un télémètre à large base, un dos amovible, l’obtura-
teur à rideaux métalliques et à défilement vertical, le système de 
mise au point et les baïonnettes – ils s’en écartent par bien des 
aspects, qui ne sont pas seulement esthétiques. Les boîtiers ont 
des dimensions plus ergonomiques et sont livrés dans une belle 
exécution en chrome satiné, sacrifiant ainsi à la mode du jour. 
Les commandes de sélection des vitesses, d’armement et de dé-
clenchement sont désormais regroupées sur le haut du boîtier, 
assurant ainsi un meilleur contrôle, à côté d’un compteur de vues 
bien lisible. Outre la pose B, les vitesses sont échelonnées de la 
demi seconde au  1/1250ème  et leur sélection doit toujours s’ef-
fectuer après armement de l’obturateur, avec des lamelles en lai-
ton, plus résistant que le duralumin, mais celui-ci est désormais 
complété par un déclencheur à retardement jusqu’à 12 secondes. 
Le rembobinage du film est simplifié et le compteur d’images 
vient trouver sa place sous une petite fenêtre située sur le capot.  

 
Mais l’innovation technique majeure en termes de confort et de 
rapidité d’action réside dans son viseur – télémètre couplé à pris-
mes pivotants, qui produit une image correspondant à 70 % de la 
grandeur réelle. Il relègue ainsi au rang des antiquités le système en 
usage sur les LEICA et sur le CONTAX I, de viseurs séparés pour 
le cadrage et la composition de l’image et l’autre pour la mise au 
point avec le télémètre. Et pour sacrifier à la tradition, comme son 
prédécesseur, son grand frère, le CONTAX III et ses successeurs, 
le CONTAX II est soumis à une série de rigoureux contrôles indi-
viduels à chaque stade de la fabrication des pièces et de l’assem-
blage. 
 
 
 

En plus de toutes ces nouveautés communes aux deux appareils, 
le CONTAX III s’offre le luxe d’avoir un posemètre au sélénium 
fixé sur le capot supérieur, ce qui représentait une véritable 
prouesse technique. Non seulement ce posemètre avait des dimen-
sions nettement plus compactes que tous les autres modèles, qui 
devaient être tenus à la main et n’étaient pas encore très répandus, 
mais, grâce à des coefficients multiplicateurs, il pouvait être utili-
sé dans des conditions de basse lumière, là où ses concurrents 
devaient déclarer forfait. Le propriétaire d’un CONTAX II qui 
souhaitait accéder à ce privilège pouvait le faire transformer par 
l’usine en CONTAX III au prix de 30 RM, une coquette somme si 
l’on considère qu’ en 1936, le salaire moyen avant impôts s’éle-
vait à 149 RM. 

 
Parlons prix justement. Il fallait alors débourser 360 à 585 RM, selon les optiques, pour devenir le fier proprié-
taire d’un CONTAX II et de 470 à 695 RM si le candidat acheteur voulait bénéficier du privilège rare d’avoir 
un posemètre incorporé. Bien que le coût de la transformation fût bien moins élevé que la différence de prix 
entre les deux modèles, le nombre de CONTAX II modifiés n’aurait pas dépassé 2.000 exemplaires. Il est vrai 
qu’à cette époque, on savait bien se passer d’un posemètre, et pour cause.  

Les CONTAX de ZEISS IKON (2ème partie)   
       par Jean-Pierre Vergine 

9. Contax II Sonnar 2/85, viseur universel 

10. Contrôle de la fenêtre d'exposition sur le Contax II 

11. Contax III 



CONTAX ZEISS IKON 

Plusieurs objectifs viennent compléter une gamme déjà particulièrement riche, avec deux grand-angle, un OR-
THOMETAR f4,5/35, un BIOGON f2,8/35, un SONNAR f2,8/180 et s’accompagnent de nouveaux accessoi-
res, des chambres reflex, des dispositifs de microphotographie, etc.…, qui consacrent le caractère universel du 
système CONTAX. 
  
 
En dépit de ce choix déjà impressionnant, CARL 
ZEISS développe d’autres optiques, comme le MI-
KROTAR f1,6/10, l’HYPERGON f8/25, le TOPO-
GON f4,5/25, l’HERAR 3,5/35, le PANFLEX-
TESSAR f4,5/135, le SONNAR f4/300 ou le TRI-
PLET f4,8/500. Seuls seront commercialisés à des fins 
civiles, et en très petites quantités le MIKROTAR, 
l’HERAR et le SONNAR, qui remplacera, à la veille 
de la seconde guerre mondiale, le TELE-TESSAR 
f8/300 sorti en 1934.  
 
 

Parallèlement au développement de ces nouvelles for-
mules, dès 1936, CARL ZEISS met au point le traite-
ment anti-reflets, invention gardée secrète pour des 
raisons militaires pendant cinq ans. Si ses avantages 
étaient réservés aux objectifs destinés aux armées, 
quelques SONNAR de focale normale et quelques 
BIOGON, marqués de la bientôt fameuse lettre T sont 
apparus sur le marché civil pendant la guerre. Bien 
évidemment, les anciens et nouveaux objectifs s’adap-
tent sur tous les modèles de CONTAX, mais les hau-
teurs différentes des boîtiers exigent de produire de 
nouveaux viseurs auxiliaires, inconvénient inconnu du 
LEICA, où l’interchangeabilité complète de ces acces-
soires est un leitmotiv. 
 

 
 
LE CONTAX DEVIENT UN INSTRUMENT DE PROPAGANDE 
 
Les nouveaux objectifs BIOGON et SONNAR constituent 
des avancées technologiques considérables. Si d’autres 
constructeurs s’étaient déjà lancés dans la production d’op-
tiques à grande ouverture de diaphragme, aucun  n’avait été 
capable d’obtenir des résultats aussi excellents. 
La forme du SONNAR f2,8/180 était remarquable, un véri-
table canon,  d’autant plus impressionnant qu’il fallait, pour 
l’utiliser sans risque de bougé, que l’appareil soit fixé sur 
une crosse, renvoyant de l’ensemble et du photographe une 
image virile et aux accents militaires. Les photographies de 
reporters armés du CONTAX-GEWEHR (FUSIL-
CONTAX), comme s’appelait cet assemblage, dans les ma-
nifestations sportives, comme les Jeux Olympiques de Ber-
lin et Garmisch-Partenkirchen de 1936, ont été abondam-
ment utilisées à l’époque comme témoignage d’une indus-
trie allemande puissante et innovatrice et instruments de 
propagande. Pourtant, ZEISS IKON n’était pas du tout en bons termes avec le nouveau pouvoir, qui n’a pas 
réussi à « arianiser » l’entreprise autant qu’il l’aurait souhaité, en raison d’une opposition courageuse de sa 
direction, qui a su imposer le maintien de nombre de cadres d’origine juive ou antihitlériens tout en soutenant 
financièrement ceux qui devaient partir. Sans doute par réalisme, le régime avait trop besoin de la capacité 
créatrice de ZEISS IKON pour développer les moyens techniques de l’armée.    

12. Dos adaptateur à plaques pour Contax II/III 

13.. Viseurs 436/7 pour 35, 50, 85, 135 et 180mm, Albada 433/26 
pour 50 et 135mm et 432/3 pour 28mm. 

14. Contax II avec Tessar 8/28 et viseur 432/3 



CONTAX ZEISS IKON 

 
Deuxième bilan 
 
Environ 59.000 CONTAX II et 38.000 CONTAX III seront fabriqués jusqu’en 1942 ou 1943. Les appareils 
sortis durant le conflit étant surtout réservés  à l’armée et à la police, comme la force de production de  ZEISS 
IKON et du reste de l’industrie allemande, il est raisonnable d’estimer que, de 1936 à 1939, au moins 80.000 
CONTAX II et CONTAX III ont été mis sur le marché. 
Ces résultats sont tout à fait honorables, sachant que dès 1936 et plus encore à partir de 1938, le pouvoir exer-
çait une pression constante sur ZEISS IKON pour que l’entreprise mette l’essentiel de ses ressources au déve-
loppement et à la fabrication de matériel militaire. 
 

D’un autre côté, le CONTAX II et le CONTAX III ont 
subi peu de modifications en cours de production, un 
signe manifeste de leur maturité. A l’exception du 
remplacement des 1/100ème et  1/200ème par le 1/125ème 
et le 1/250ème après quelques mois et d’extensions de 
la plage de sensibilité du posemètre de 6-24/10° DIN à 
9-27/10° DIN,  puis 9-33/10° DIN, il n’existe pas d’é-
volutions de nature technique dignes d’être mention-
nées. Si certains boîtiers ont été post-synchronisés en 
usine, ZEISS IKON n’a pas jugé utile d’équiper ses 
appareils en série d’une synchronisation. Cette aug-
mentation sensible de la production ne suffit pas à dé-
trôner le LEICA, qui continue de caracoler en tête des 
ventes avec environ 213.000 appareils de 1936 à 
1945, dont 160.000 jusqu’en 1939. Malgré tout, la 
formule CONTAX commence à s’imposer chez les 

photographes professionnels, dans les institutions médicales et scientifiques, et sur plusieurs marchés d’expor-
tation, mais ce bel élan laissant augurer des lendemains qui chantent est brusquement interrompu par le déclen-
chement des hostilités. Comme l’ensemble de l’industrie photographique allemande, ZEISS IKON se trouve 
réquisitionnée pour participer à l’effort de guerre et sa production d’équipements à des fins civiles disparaît 
progressivement.   
 
L'APRÈS GUERRE, DESTRUCTION, DIVISION ET RENOUVEAU 
 
S’ajoutant aux pertes en vies humaines et au bombardement de ses installations, la division de l’Allemagne et 
le transfert en Ukraine des chaînes de production du CONTAX affectent sévèrement ZEISS IKON, qui perd 
ses usines de Dresde et de Jena, d’où venait toute la partie optique.   
 Quelques dizaines de cadres et d’employés sont transférés par l’armée américaine à l’Ouest, où la société ten-
tera de relancer la production à partir des usines de Berlin et de Stuttgart et d’une nouvelle entreprise pour les 
objectifs. C’est à Stuttgart que naissent les nouveaux CONTAX au prix de mille et une difficultés, d’approvi-
sionnement en matières premières, de formation du personnel, sans oublier la reconstitution des plans, des ma-
chines et de l’outillage, détruits dans les bombardements ou transférés en Ukraine. 
 
En 1949, ZEISS IKON peut présenter le CONTAX 
IIa, une version repensée du CONTAX II d’avant-
guerre, moins lourde, plus compacte, et qui accepte 
les anciens objectifs, à l’exception du Biogon  
f2,8/35. Les lamelles des rideaux de l’obturateur, tou-
jours à défilement vertical, sont en effet trop épaisses 
pour laisser la place à son élément arrière. Le 
CONTAX IIa est maintenant pourvu d’une synchro-
nisation flash mécanique et le réglage des vitesses 
devient enfin indépendant de l’armement de l’obtura-
teur, deux innovations qui ont pu faire rêver les fidè-
les de WETZLAR qui ont dû attendre 1954 pour les 
voir réunies dans le LEICA M3. 
  

16. Contax IIa 

15. De g. à dr. : Contax II Sonnar 2/85 viseur 436/7, Contax III 
Sonnar 1,5/50 viseur Albada 433/26, Contax I Sonnar 1,5/50 
viseur Albada 433/24 et Contax III Tessar 8/2,8 viseur 432/3. 



CONTAX ZEISS IKON 

 

 
Il est bientôt suivi du CONTAX IIIa en 1951, identique 
au CONTAX IIa, mais équipé d’un posemètre au sélé-
nium, moins volumineux et plus sensible que son pré-
décesseur sur le CONTAX III. Fidèle à sa tradition, 
ZEISS IKON offre à ses clients la possibilité de trans-
former leur CONTAX IIa en un IIIa au prix de 170 
DM. En 1953, la synchronisation est modifiée pour 
permettre l’utilisation du flash électronique sur les deux 
modèles.  
 
 

Les objectifs sont encore directement fournis par 
CARL ZEISS à Jena, en attendant que la nouvelle 
usine d’optique à Oberkochen devienne pleinement 
opérationnelle, ce qui sera chose faite en 1951. Dans 
cette phase de transition, il est vraisemblable que tous 
les SONNAR 2/85 et 4/135 vendus sous sa marque 
« ZEISS-OPTON » n’ont pas été fabriqués à Oberko-
chen. Certains d’entre eux ont pu venir de Jena et tran-
siter par une filiale du groupe spécialisée dans la fabri-
cation de matériel médical, située à COBOURG, une 
petite ville proche de la frontière avec l’Allemagne de 
l’Est, et y être rebaptisés. Progressivement, Carl 

ZEISS, à OBERKOCHEN, reprend  la plupart des formules d’avant-guerre, en les améliorant encore, mais la 
fabrication des téléobjectifs de 180 à 500 mm de focale reste à Jena. Parmi les objectifs abandonnés, figure le 
vénérable TESSAR f8/28, avantageusement remplacé à partir de la fin de 1953 par un BIOGON f4,5/21 , qui 
reste encore une référence dans le petit monde du grand-angle de qualité. 
 
CARL ZEISS JENA fabrique encore d’autres objectifs, exclus des catalogues de ZEISS-IKON, alors qu’ils 
peuvent se monter sur ses nouveaux boîtiers, à l’exception du BIOGON 2,8/35. Citons ici le TOPOGON f4/25, 
qui reprend le concept développé voici plus de 10 ans, le BIOMETAR 2,8/35 et le BIOTAR f1,5/75. La seule 
exception notable est le TESSAR 3,5/50, dont la production n’a pas été reprise à Oberkochen, mais qui reste 
indispensable à ZEISS IKON pour la macrophotographie avec les CONTAPROX I et II. Le programme de 
CARL ZEISS JENA comprend également des viseurs et, naturellement, les chambres reflex indispensables 
avec les longues focales. Le conflit entre les deux parties du groupe aura raison de cette coopération limitée. 
Les ponts sont rompu et les productions de Jena disparaissent définitivement des catalogues de ZEISS IKON.  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

17. Contax IIIa 

18. Sonnar 2/85 Carl Zeiss Jena à g. 1937, à d. 1947 

21.Contax IIIa avec Contameter sur Sonnar 2/50 

20. Contax IIa avec chambre 
reflex Panflex et objectif Trio-
tar 4/85 

19. Viseurs Z-I Stuttgart 438 85/135, 440 21 à 135, 560/03 85/135, 432/5 pour 135 

(à  suivre) 

Bien entendu, du côté de Stuttgart, on s’affaire à rem-
placer tout ce que pouvait produire CARL ZEISS JE-
NA et qui était jugé indispensable à la vocation d’ap-
pareil universel des CONTAX IIa et IIIa. Le pro-
gramme d’avant-guerre continue d’être développé 
dans tous les domaines, de la micro et macrophotogra-
phie à la stéréo, sans oublier les posemètres, les flas-
hes et tout ce qui est nécessaire à la projection. 



Lettre  de notre Président Fondateur reçue par la Rédaction. 

Nous avons reçu de Pierre Bris, Président d'Honneur, Fondateur de notre Club, le courrier suivant qui inté-
ressera certainement bien des adhérents amoureux des belles lentilles. 
 
"En recherchant des objets photographiques dans une brocante, j'ai trouvé l'objectif suivant pour caméra 
16mm.  C'est un Angénieux R7 de focale 5,9mm et d'ouverture 1:1,8. Son échelle de diaphragmes comprend 
les valeurs 1,8-2,8-4-5,6-8-11-16. Je pense qu'on peut le rapprocher de l'objectif SOM Berthiot 3,5mm 1:1,5 
qui est décrit à la page 108 de Cyclope 2007." 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Noter l'impressionnant parasoleil de diamètre 93mm ! 

Vu dans la presse: un daguerréotype où figurerait Constance Weber / Mozart. 

Curieux raccourci de l'Histoire, qui laisse rêveur...ou dubitatif. Au début de ce mois de juillet 2006, la presse a relaté la 
découverte dans la ville d'Altötting (Bavière) d'une copie photographique d'un daguerréotype de 1840 représentant un 
groupe de personnes où figurait Constance Weber (1762-1842), la veuve d'Amadeus. Sur la photo ci-dessus (AFP) Ma-
dame Mozart est à gauche (flèche), Max Keller compositeur suisse ami de la famille Mozart est au centre au premier rang 
et les autres personnes font partie de son entourage.  Cette copie du daguerréotype aurait été réalisée dans la seconde 
moitié du 19ème siècle. 
Ce télescopage de deux légendes, Mozart et la photographie donne le vertige. W. Amadeus est mort en 1791 à l'age de 35 
ans, Constance avait alors 29 ans. Ils avaient eu six enfants dont deux survécurent  et Constance épousa par la suite 
Georg Nissen,  un diplomate danois ami de Keller. Nissen aurait fait fortune par des publications sur W.A. Mozart. On ne 
nous dit rien de l'éventuelle existence actuelle d'une descendance de Mozart.  
 
-Au premier rang, de gauche à droite: Constance Weber Nissen, Max Keller et son épouse Josefa. 
-Au deuxième rang, de gauche à droite: la cuisinière des Keller, Philipp Lattner, beau frère de Keller, les filles Keller, Josefa et Luise. 
(selon http://musique.france2.fr/musique-classique /info © 2006). 



 VIVE L'INTERNATIONALE DES ICONOMÉCANOPHILES !   
      par Bernard Plazonnet et Gerjo Quicken 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le 22 mai de cette année, Monsieur Gerjo Quicken, rési-
dent des Pays-Bas et membre du Club de Collection-
neurs hollandais Fotografica, écrivait à notre Président 
Gérard Bandelier pour en savoir plus sur un appareil 
français qu'il n'arrivait pas à situer. Il n'avait trouvé au-
cune documentation sur celui-ci et était plongé dans le 
doute en raison d'une des deux étiquettes métalliques se 
trouvant sur l'appareil.  
Il joignait des photographies de son appareil et depuis 
nous a fait parvenir celles des parties étiquetées  Deloye, 
successeur de Jonte à Paris et Jonte Détective.  
Gérard Bandelier a alors réexpédié ce courriel au respon-
sable du Bulletin en demandant si l'on pouvait trouver 
quelque chose pour aider ce collectionneur, membre 
d'une association cousine. 

 
 
 
 
 
 
 

Bon, Jonte/Deloye étaient au moins les revendeurs, l'allure générale était bien 
celle d'un(e) folding à plaque français(e), avec un boîtier en aluminium gainé d' 
étonnants rails de mise au point, mais pourquoi cette plaque "Jonte Détective" 
peut-être bien rajoutée à l'occasion ...par qui ? 

Par le plus grand des hasards, votre serviteur 
détenait un appareil identique mais dépourvu de 
toute étiquette d'origine. Sa photographie (ici à 
gauche) est envoyée au Pays Bas et la simili-
tude des deux objets confirmée par M. Quicken.  
Puisque nous avions un sésame, Jonte/Deloye, 
nous pouvions frapper à la porte de membres du 
Club riches en documents sur les ancêtres fran-
çais. Un courriel est adressé à Guy Vié et Jean-
Yves Leroux. Et voilà la réponse reçue : 

Il faut le répéter, le partage des 
connaissances est le trésor de nos 
Associations et le maître mot de 
notre action. 
Merci à tous ceux qui ont le même 
credo et qui répondent présents à 
chaque demande d'aide! 

1907 



UN DOS 35mm POUR L'AQUAMATIC  
     par Alain Plouviez  

Nos lecteurs se rappellent la contribution que Monsieur Alain Plouviez avait apporté à l'article sur les modè-
les d'Aquamatic présentés dans le numéro 132. En plus d'une photo sous marine réalisé par ses soins avec son 
Aquamatic, il présentait un flash électronique spécifique pour ce type d'appareil.  
Dans le présent numéro, il nous fait part d'informations sur un accessoire peu connu, fabriqué par Formaplex, 
un dos 35 mm pour l'Aquamatic.  

DOS / FILM 35 MM                                                  DOS / CHARGEUR 126 

Sur ces deux paires d'images on peut voir les dos pour film 35mm ou pour chargeur 126 mis en place sur des 
Aquamatic ou démontés et montrant leur aspect côté film. Noter le cheminement du film 35mm.  

Concernant ce dos 35mm, personnellement, je l'ai acheté en même temps que l'appareil. Ce qui fait que je n'ai jamais 
utilisé le dos 126 d'origine. On voit bien sur les photos comment il fonctionne : on place le film du côté de la molette 
externe, et on commence à enrouler le film de l'autre côté. Ce n'était pas instinctif et personnellement, je pliais carré-
ment le bout du film de manière à ce qu'il tienne parfaitement en place lorsque le film s'enroulait sur le pivot au fur et 
à mesure des photos. J'ai fait pas mal de films avec, dont les photos qui sont sur mon site et que vous aviez repérées, 
et le système fonctionnait très bien. Il avait toutefois une faiblesse majeure, au niveau de l'étanchéité de la molette de 
ré-enroulement du film dans le rouleau d'origine, en fin de film. Vu de l'extérieur, boîtier fermé, il fallait tirer la mo-
lette, de manière à l'enclencher, puis d'enrouler le film délicatement. Seulement en prenant de l'âge, non seulement 
l'opération devenait de plus en plus difficile (comme si le système se grippait), mais surtout, à force de manipuler 
cette tige qui traversait le dos, en somme, on la faisait jouer, et l'étanchéité n'était plus assurée. J'ai ainsi noyé un bon 
nombre de pellicules. L'avantage, c'est que comme l'appareil ne contient aucune électronique, il était réparable, et j'ai 
ainsi pu prolonger la vie de l'appareil de plusieurs années. Aujourd'hui, j'ai bien peur toutefois que mon appareil ait 
fait son temps, et que les fuites se cachent dans tous les coins et recoins de l'appareil et du dos 35mm, et que l'eau lui 
soit proscrite. (Photographies de l'Auteur) 



 ANNONCES & INFORMATIONS DU  CLUB 
ANNONCES.    
# Recherche  tout FOCA: appareils, tous accessoires et documents. En  particulier matériels spéciaux: Marine, Air, 
Poste, prototypes, Focasix, Focamatic bleu ou rouge, PF2 avec gravure Pxx, chambres reflex, objectifs 
 macro, caissons sous marins (surtout Focascaph), Focagraphie n°10, mallette Ocina et tout beau matériel. 
 Je recherche aussi le matériel Mécaflex SEROA en boîte. Gilles Delahaye, 8 rue St Vincent, 35400 St Malo. 
 06 62 70 55 03   gilles.delahaye@foca-collection.fr  et  nouvelle adresse de mon site: www.foca-collection.fr  . 
#Recherche appareils gainés couleur - appareils rares français et rarissimes NIKONS, Jean-Claude Fieschi, rue des 
Aloes Bat C 20000 Ajaccio Tel: 06.14.80.22.79  
# Recherche Focagraphie No4. Jacques Aurelle 05 61 85 25 06.  
# P.H. Pont propose à la vente des imageurs de collection ainsi que de la documentation. Il recherche également des 
objectifs français anciens et la documentation sur ceux-ci, une chambre Krauss Actis, des "Aide-mémoire de la Photo-
graphie", et un 180 ou 210 Tessar 4,5 ou Goerz 6,3 pour Kodak Speed (ø trou 41mm). Le contacter à La Réserve, Flassy 
58420 Neuilly  tel 03 86 29 63 13 fax 03 86 29 05 07 patrice-pont@wanadoo.fr 
# Cherche renseignement "Comment régler la tension des rideaux d'un Leica MDa ?" E. Muller 33 allée des Roses  
28260 Anet  tel 02 37 41 43 13  manu0932@tiscali.fr   
 
 

FOIRES AUX TROUVAILLES.    (il est prudent de téléphoner avant de se déplacer) 
76 Rouen le 3 septembre,16ème Rétrophoto, Halle aux Toiles (Cathédrale), renseignements au 02 35 98 38 53 
24 Sarlat les 16 et 17 septembre, Foire et Salon Photo, renseignements au 05 53 59 39 12 
26 Chabeuil le 16 septembre, 24ème Bourse, au Gymnase, renseignements 04 75 59 20 57 
13 La Ciotat le 24 septembre, Foire Photo, renseignements au 06 74 11 43 53 ou andsimien@aol.com 
33 Le Teich le 1er octobre, 4ème Bourse, Salle Polyvalente, renseignements au 05 56 54 18 22 
41 Lamotte-Beuvron le 1er octobre, 4ème foire, Salle des Fêtes, renseignements au 02 54 88 02 54 
03 Brugheas (sud Vichy) le 1er octobre, 15ème Bourse, Salle Polyvalente, renseignements au 04 70 98  62 36 
74 St Julien en Genevois le 8 octobre, Foire Photo, renseignements au 04 50 04 46 01ou rdeleuze@aol.com 
58 Lormes le 8 octobre, Foire Photo Ciné, Marché couvert, place de la Mairie, renseignements au 03 86 20 05 37  
34 Palavas le 15 octobre, Occasion Photo Ciné,  à la Salle Bleue, renseignements au 04 66 85 01 24  
35 Montgermont le 15 octobre, 18ème Boîte à Images, Espace Evasion, renseignements au 02 99 68 83 50 
14 Cormelles le Royal le 5 novembre, 6ème Foire, Salle Orée du Bois, renseignements au 02 31 78 03 34 
38 Chatonnay le 5 novembre, 13ème Bourse, Salle Polyvalente, renseignements au 04 74 58 33 21 
37 Notre Dame d'Oé le 26 novembre, Foire à la Photo, Salle Oésia,  renseignements au 02 47 54 67 42 
Belgique  Liège Seraing le 1er octobre, 18ème Phot'Occase, 9:30-16h,  Enseignement Polytechnique de Seraing, 48 rue 
Collard Trouillet à Seraing. Renseignements au +32 (0) 4 358 66 17 ou info@prccb.be  et  www.prccb.be 
Hollande, Houten le 5 novembre, 59ème Foire internationale au Centre Euretco, Meidoornkade 24, membres de Foto-
graphica et invités, entrée à 9 heures, non membres (4 euros) après 11 heures. Cette foire est une des plus grandes du 
monde avec 400 tables et environ 3000 visiteurs. Accès par l'autoroute A27 (Anvers-Amsterdam) puis A12 dir. Houten. 
Consulter le site internet (trilingue, pour la foire/fairs) www.fotographica.nl  fax 00(31) 35 772 6550, tel ..// 35 623 6959  





 LA VIE DU CLUB   
         par Gérard Bandelier 

 Le projet de ventes sur offres prend forme et nous serons prêts à vous proposer un 
document définitif pour le bulletin d’octobre. Avec le présent bulletin, vous est remis la 
liste des adhérents qui ont accepté que leurs coordonnées soient publiées. Le numéro qui 
se trouve dans la colonne de droite est celui de votre inscription. Ce numéro sera utile 
pour les ventes sur offres puisque c’est celui qui sera le lien entre vous pour proposer 
vos offres. En octobre, un document spécial sera remis dans le bulletin et il vous permet-
tra de faire vos propositions et en décembre auront lieu les premières ventes sur offres du 
Club Niépce Lumière. Soyez attentifs aux prochains bulletins et n’hésitez pas à nous 
transmettre toutes vos idées et suggestions afin que le process soit amélioré, si besoin 
est. Je suis persuadé que vous en parlerez à vos amis et qu’ils seront intéressés à cette 
forme d’échange. Bien sûr, pour participer, la seule condition sera d’être membre du 
Club, mais ça, vous le saviez….. 
 
Vous avez pu lire à la page 21 cette étonnante nouvelle sur la photographie retrouvée où 
apparaîtrait Constance Weber Mozart. Cette information a attiré l'attention de Patrick 
Quesnel, Conseiller de notre Club. Il s'est demandé si le daguerréotype original de 1840 
n'aurait pas été réalisé à l'aide d'un des appareils métalliques fabriqués dès mai 1840 par 
Voigtländer und Sohn à Vienne, Autriche. En effet, on peut penser que peu de matériel 
était aisément disponible dans l'année qui a suivi la publication par François Arago de 
l'invention et que peu de personne maîtrisaient l'Art du daguerréotype. Rudolf Kingslake 
mentionne que 70 de ces appareils furent fabriqués en 1841 et 600 en 1842. 

 

Sur la photographie ci-contre, on peut voir une ré-
plique de l'appareil et de sa "boîte-châssis". La pla-
que métallique argentée et sensibilisée était conte-
nue dans celle-ci. Pour prendre le cliché, on rempla-
çait en chambre noire le cône arrière muni du dépoli 
par cette boîte qui se verrouillait à sa place. La mise 
au point avait été faite au préalable et le photogra-
phe ôtait le bouchon pendant le temps prévu pour la 
pose. Le diamètre de l'image obtenue était de 9cm. 
L'objectif, dont Joseph Max Peztval avait confié la 
fabrication à Peter Wilhelm Friedrich Voigtländer, 
avait une ouverture de f:3,7 pour une focale de 
147mm. C'était un objectif à portrait sans dia-
phragme et dont la couverture de formats rectangu-
laires laissait à désirer selon Kingslake. 
 

On peut voir à droite une coupe réelle d'un tel objectif. 
Les calculs de cet objectif très lumineux ont été entrepris 
dès 1839 par J.M. Petzval. L'Archiduc Ludwig, Directeur 
de l'Artillerie,  avait mis à sa disposition plusieurs ingé-
nieurs  pour l'aider dans ses calculs. L'objectif fut confié à 
A.F.C. Martin, physicien de l'Université de Vienne, pour 
essais et ce dernier le trouva excellent. 
 

On pourrait alors se poser la question suivante, si on considère qu'un tel ensemble objec-
tif + appareil aurait pu être utilisé pour  réaliser l'image daguerrienne du groupe autour 
de Max Keller : comment, à partir d'un daguerréotype circulaire de diamètre 9cm, aurait-
on pu par la suite obtenir une image rectangulaire à la profondeur de champ et à la cou-
verture du format raisonnables malgré les caractéristiques de l'optique utilisée ?  
 

Faites nous connaître votre opinion! 
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